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. Ll~~'~oNE RURALZ DE BROBO

PRESE~~ATION GENERALE

Nous avons englobé dans la zone la Sous-Préfecture
de Brobo et ses 1.300 km2, à l'Est immédiat de Bouaké, ainsi
~ue certains villages limitrophes appartenant soit à la
Sous-Préfecture de Didievi (Gbangbossou - Gningninkro ­
Tiendienkro) soit à la Sous-Préfecture de Bouaké (Mébo ­
Kouassiblékro) •

.!.& : 1.300 lan2 = superficie administrative: Superficie
habitée = 700 km2.

L'ensemble constituant un territoire d'une quarantaine de
kms dans la direction Est-Oûest, sur une trentaine dans la
direction Nord-Sud.

Cette zone ainsi définie, traversée par l'axe routier
Bouaké-M'Bahiakro-Daoukro est limitée au Nord-Est par le N'Zi
et s'étend au Sud légèrement au délà du marigot Soungourou.

Sur le plan sociologi~ue, cing tribus principales,
du canton AHARIS, se partagent le territoire :

- AICPOUESSOU au Nord-Ouest
- N'DENOU à l'Ouest et au Sud-Ouest
- DROS et AORAYE au Nord-Est
- LASSON à l'Est

S'ajoutent quelques villages isolés le long du N'Zi et déta­
chés .du canton FAAFOUE. (Voir carte n° 1 - "sjp de Brobo n).

Au total environ 23.000 habitants, dont 21 .000 pour la S/p de
Brobo, répartis dans 66 villages, dont 61 pour la S/P •

... ./ ...
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La densité moyenne de la population est donc rela­
tivement faible: 16 hab./km2, comparée à la région Nord­
Ouest de Bouaké (Sous-Préfecture de Béoumi) nù la densité
moyenne est supérieure à 30.

Par village la population est d'environ 340 hab.
Un seul village de ~a Sous-Préfecture (Brobo) dépasse les
1 •000 habitant s •••

Généralement le sol à dominance schisteuse~birri­

mienne est de bonne qualité. L'Est de la zone (tribus Lasson,
~ros, Aoraye) étant cependant le plus favorisé. On notera.
également la présence d'îlots forestiers où se développent
café et cace.o.

Le réseau routier est assez bon et en voie d'amélio­
ration. Outre l'axe pri~cipal bien entretenu, plusieurs
pistes sillonnent la zone à partir de Brobo

- BROBO - BONGRABO
- BROBO ~ AD IKRO

Il KANGUlRENOU

" - FETEKRO
" - GB.ANGBOSSOU

N.O.
N.lif.O.
N.N.E.
N.E.
S.

12kms
16 kms

20 kms

25 kms

15 kms
Ces ~istes secondaires sont elles-m~mes coupées de trans­
versales E.O. assez nombreuses.

x
x x

x

Sur le plan économique la zone a fait l'objet depuis
1959 de diverses interventions dans' le domaine de la produc­
tion rurale.

1°_ la C.F.D.T. pour la diffusion du coton
2°_ la C.A.I.T.A. pour le tabac

. . .1.. · ·



3

3°_ la SATMACI, sur le plan commercial, pour le
maïs (et le riz).

4°_ le Service dé l'Elevage pour la volaille et les
. porcins 0

5°_ En 1960, la èréation du Secteur-Pilote de .
BOKA-KOUAMEKRO, première tentative de ce genre en C~te d'Ivoi­
re, dans le but de tester en milieu traditionnel les résultats
obtenus en station expérimentale et de diffuser à partir.
de cet exemple un certain nombre d'opérations, notamment

- le regroupement des champs sur les meilleures
terres.

- la mise en place d'un assolement type.
le développement de nouvelles cultures (riz~ coton
Allen) .

- les améliorations techniques (cloisonnement des
champs, fertilisation organique, semis précoces
en lignes ••• ).

- l'aménagement de points d'eau.
l'amélioration de l'habitat rural.

En 1968, un deuxième Secteur-Pilote sera créé à
BOUNDA, village Lasson di environ 800 habitants.

6°_ Dans le domaine de la commercialisation, deux
boutiques dites ".CENTRES de PRODUCTIVITE" furent ouvertes
en Décembre 1966 ; l'une à BOillITDA, l'a:utre à SANIINIKRO.
Ces deux boutiques feront objet d'une étude séparée.

Nous avons ainsi plusieurs points forts dans -la
zone.

- BROBO, plaque tournante des échanges et centre
administratif.

- La zone de SA1:IINIKRO, SARAKAIŒO, BOKA-KOUMIIEKRO.
- La zone de BOUNDA et KOUADIANIKRO (où s'est ouvert

début Aoüt 1967, un second marché hebdomadaire) •

. . .1.. · ·
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OBJECTIFS DE L'ETUDE

Il nous apparut immédiatement que le poste d'obser­
vation du marché devait être privilégié dans l'étude d'une
petite zone rurale qu'on peut rapidement caractériser par
les traits suivants:

- zone à faible extension géographique, de faible
densité et de faible croissance démographique.

- zone marginale pour les cultures industrielles
classiques :

Café
Cacao
Tabac

donc faiblement monétarisœ et, en ce qui concerne
ces produits, aux perspectives limitées.

- zone d'implantation récente pour le riz et le coton.
(Revenu coton = 5.500.000 & en 1965-66

15.800.000 ~ en 1966-67).
- zone dépendant étroitement d'un centre urbain

situé à proximité pour l'écoulement de sa produc­
tion ; par suite assurée plus ou moins de revenus
relativement réguliers toute l'année, quoique de
niveau peu élevé.
En définitive, une zone où les structures de pro­
duction et de consommation ne semblent pas encore
ayoir été !profondément perturbées •••

Le marché hebdomadaire apparaît dans ces conditions
comme le pri~~ipa.l révélateur, pour les habitants de la zone,
de la nature de leurs productions ,du niveau de leurs écha,n,...,
ges et de leurs revenus monétaires.

.../. ~ .
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Notre objectif est ainsi d'établir la carte géogra­
phico-économique de la zone telle Qu'elle se révelle chaque
semaine sur le marché. Tout au cours de notre enquête menée
d'Avril à Septembre 1967, durant 26 marchés successifs, nous
avons plus particulièrement visé à définir- et mesurer les
points suivants :

- définition de la zone d'attraction du marché, et
son évolution au cours de l'année, par l'étude du
trafic routier.

N.B. Ce trafic routier joue un rÔle capital à BROBO, beau­
coup plus important relativement que dans les centres
semi-urbains de Béoumi, Sakassou ou Tiébissou •••.

- évaluation du volume des échanges, et nature des
produits échangés à différentes périodes de l'année.

- orientation spatiale des échanges, par catégorie de
produits·

- échange intra-zonal
échange zone - Bouaké.

. origine des produits, faisant apparaître non pas
une zone rurale homogène mais plusieurs micro-zones
nettement délimitées, spécialisées, hiérarchisées.
Chacune se différenciant par la nature de ses produc­
tions, sa participation respective dans l'offre de
tel ou tel produit et la structure spatiale de ses
échanges.

- enfin, consti tutio?- de bilan~échanges régionali­
sés par micro-zone, avec apparition de soldes
créditeurs.ou débiteurs vis à vis de la zone ou
vis à vis de Bouaké.

. . .1. · ·
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Au terme de cette étude nous devrions donc être
en mesure, sinon de proposer des objectifs de développement

ce qui n'est pas notre rÔle, du moins de faciliter la

compréhension des mécanïsmes économiques au niveau d'une
petite zone, située dans l'orbite d'un centre urbain,
montrer les effets éventuels de diffusion du centre vers

la périphérie, les limites de cette diffusion, les répercus­
sions en profondeur sur les structures de production et de
consommation, et peut-~tre rendre compte des lenteurs

(ou même reculs) que connaissent des tentatives de cultures
a priori avantageuses (coton, tabac, •.• ) pour certaines
micro-zones où le marché hebdomadaire est un succédané

suffisant dans un contexte socio-économique donné.

x
X X

X
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D'emblée nous sommes frappés par le nombre extraor­
dinaire des véhicules "1000 kgs" stationnés aux cinq' entrées
du marché. C'est là un trait caractéristique de Brobo qui
nécessitera une enquête approfondie préalable à toute autre
investigation si l'on veut déterminer un schéma évolutif
du marché plus précis que celui fourni, par exemple, à par­
tir d'un dépouillement des "taxes de marché".

A titre' indicatif nous avons reproduit pour llannée
1966 et le début de '1967, les courbes (régulari~ées par
une moyenne mobile) des différentes taxes du trafic rout~Gr

En fait toutes ,ces taxes .!1§ fournissent gu' une idée
très globale et souvent fausse d~ l~volution du marché.
Par exemple, en ce qui concerne le trafic routier, la hausse
brutale enre'gistrée en 1967 par. rapport à la même période
de 1966 ne doit pas faire illusion. (Les collecteurs ayant
reçu en Janvier 1967 des consignes précises du nouveau
Sous-Préfet, . spécial~ment pour ces taxes à 100 Fr qui 'assu­
rent à elles seules le tiers des recettes hebdomadaires ••• ).

Ci-dessous, l'évolution, "quantitative" du trafic
routier pour les premiers mois de 1967 telle qu'elle ressort
des }'souches" hebdomadaires (notre estimation personnelle
entre parenthèses) •. ,

.. ~/ ...
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Nombre de Nombre de
lîois véhicules Moyennevéhicules (Estimat. par(1967) "souches" personnelle) marché

-
Janvier

(5 marchés) 59 (1 ) - -
Février

(4 marchés) 216 - -
Mars

(4 marchés) 310 330 82
Avril

(4 marchés) 263 301 75
Mai-

(5 marchés) 354 370 74
Juin

(4 marchés) - 250 63
Juillet

(4 marchés) - 250 63
Aoilt

(5 marchés) - 290 58
Septembre

(4 marchés) - 240 60

(1) 59 chiffre sans signification du fait de l'arrivée
d'un nouveau Sous-Préfet.

On peut raisonnablement estimer pour les 6 premiers
mois de 1967 un chiffre hebdomadaire moyen d'environ 70,
avec des pointes de 80 et plus.

En période creuse le chiffre ne descend pas au
dessous de 45-50, ce qui donne par comparaison la marge de
sous-évaluation pour 1966 où la mOYenne officielle des 6
pre,mïers mois était de 24 par marché.
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On décèle ai~si~~pénomène important :,La relative
Figidité des é~~ang~~ commerciaux éffectués à Brobo tout au

.~ . ." - . . . .. . . . ..
long de l'année, quelle que soit, au niveau de la zone, la
quantité d'argent frais injectée par les cultures dites
"industrielles".

Le marché rural de Brobo se modifie moins que les
~lux monétaires de la zone. Proche d'une grande ville, un
marché rural hebdomadaire acquiert une certaine immunité à
l'égard de la conjoncture, et à l'intérieur de la zone,
chacune des micro-zones possède un degré spécifique d'im-

, ,

mUnité selon que son pourcentage de transactions réalisé
~c le centre urbain voisin est plus ou moins imnortan~.

On peut en déduire que la création de petits marchés
hebdomadaire~, s'ils répondent à certaines conditions, aide
à fix~~ l'aotivité de la zone environnante,:

- localisation près d'un centre urbain important
.- localisation sur un axe routier et au carrefour de
.piste~"~econdaires ••.

o L'axe routier ay~nt pour effet d'imposer aux trans­
porte~rs un itinéraire préc~s, crée des habitu~es de transport
dans la population rurale de la zone. Brobo répond parfaite­
ment à ces conditions.

BI - LES RAISONS DE CETTE STABILITE
(RÔl~ 9-1): bois et autres produit s pOIldéreu:x).

1°,::: Le Bois

Il ~oue pour ~a zone un rÔle qui dépasse de beaucoup
le f~ux moIlétaire auquel il donne directement naissance~

',En effet ; 40 - 50 m3 sOnt évacués chaque mardi sur Bouaké.

~ . .1. .,.



12

1'm3 = 4 - 5 fagots de 100 ~ = 450 ft

SQit : 2.300 m3 (minimum)pour l'année, compte tenu du seul
marché hebdomadaire, ce qui représente une entr~e d'environ
1.000.000 Fi', Cette dépense assure au moins 20 camions I~ 000 kgs"
en permanence chaque marché. Ces 20 camions, contraints de
visiter les villages de la zone pour assurer une rentabilité
minimum, entrainent un potentiel-Bassallers donné.

2°_ La Volaille

C'est également un produit demandé régulièrement
par Bouaké. A chaque marché un minimum de 200 volailles sont
emportées vers Bouaké. (Prix moyen: 200 .~. Soit ~ revenu
annuel d'environ 2.000~090 & induit par le centre urbain).
3 ou 4 camions sont nécessaires à ce transport.

3°_ Les Graines de Palmiste

Brobo est un point de vente assez important pour ce
produit. En moyenne de 15 à 20 sacs (85 kgs) sont collectés
chaque semaine et expédiés à Bouaké pour le compte des
sociétés C.F.C.I. et ABILE-GAL. Au prix d'achat de 17,5 Fr/kg
c'est un revenu annuel de près de 1.500.000 Fr qui est injec­
té dans la zone. De 6 à 7 camions sont exigés par ce trafic.

4°_ En période de déclin, (Juillet-Aoüt) apparaît le Maïs en
grains.

En Juin, quelques centaines de kgs,
- En Juillet de 2 à 3 tonnes,
- En Aoüt de 7 à 8 tonnes
- En Septembre de 5 à 7 tonnes

sont évacués chaque mardi sur Bouaké. Selon la période de
5 à 15 camions, par mardi, sont nécessaires au transport •

. . .1 · .. ·
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5°- Le Manioc sec

C'~st encore un produit vendu assez régulièrement
à partir de Mars-Avril à des Dioulas de Bouaké.

Ainsi nous avons observé

- en Mai de 8 à 10 sacs (50 kgs) par mardi
- en Juin de 10 à 15 sacs.

- en JOuillet de 15 à 25 sacs.
- en Aoüt de 20 à 30 sacs.

Soit un pa!c de 2 ou 3 véhicules exigés en l\l[ai, 4 ou 5
en Juin, 8 ou 9 en Juillet-Août.

6°_ L ~ Igname ~fin, dont 4 à 5 tonnes sont expédiées toute
l'année à Bouaké, soit une dizaine de véhicules.

En résumé nous avons là 5 ou 6 produits pondéreux, dont
certains n'injectent directement qu'un faible revenu dans la
zone, mais dont la constance des achats ou l'importance en
période de soudure (maïs, manioc ... ) justifie _t!ll t:r:,afic
routier mini.1!!.~u'on a pu chiffrer à 45-50 véhicules toute
l'année.

Mai - Juin est certainement la période la plus creuse (recul
de l'igname, ventes encore faiblesde maïs et de manioc sec •• )

. . .1. · '.
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col - EVOLUTION SPATIALE DU TRAFiC RO~IER

Il ne suffit pas de mettre en évidence la relative
stabilité du trafic routier; encore faut-il examiner son

éyolu1~.t~..êJ2..~tiale lié~_ à l' orJgine des passagers _tr...ê:.~spor­

tés.

NO"@...2..Y0ns.. _distj.ng~.J_~~..ê. :

- la zone de Bouaké ~ ("BOUAKE").
- l' "Extérieur" (DAOUKRO, Thl'BAHIAKRO, DIVO, BOCANDA •• ·

la zone rurale de Brobo ("ZONE").

Par l'interview des transporteurs nous avons alors
déterminé à différentes périodes la zone d'attractio~

du marché. L'enquête menée en deux temps (Avril-Mai •••
Juillet-Aoüt) montre une évolution qu'on. admettra pouvoir
extrapoler à l'année entière, compte tenu des autres
informations recueillies sur le marché. Il apparait très
vite gue le trafic routier n'est pas une "fonction homogène'J

Chaque "1000 kgs" a sa spécialité. Certains ont
pour fonction d'irriguer la zone, d'autres de brancÀer la
zone soit sur Bouaké, soit sur l'Extérieur, d'autres enfin
réalisent un compromis entre itinéraires limités ou non
à la zone.

Au total 6 catégories de véhicUles apparaissent.

1°_ Les véhicules faisant le trajet Bouaké-Brobo­
Bouaké (ou M'Bahiakro-Brobo-M'Bahiakro) avec une seule
entrée SUr le mar~hé.

2°_ Les véhicules à "grands trajets" avec une seule
entrée à Brobo. (Tour eux le marché n'est qu'un lieu de
passage valant le détour ce jour-là).

. . .1. · .
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Ex.: BOITAKE-BROBO-DAOUKRO-BOUAKE
DIVO-BOUAIŒ-BROBO-DIVO •••

Le périple peut durer de 48 à 72 heures.

3°_ Les "grands trajets" et deux entrées à Brobo.
Un village de la zone est visité pendant l'intermède du
marché. . .

4°_ Les navett~ "BOUAIŒ-BROBO" avec au moins deux
entrées à BROBO.

Ces véhicules, spécialement axés sur le marché, sont
un bon indicateur des relations entre le centre urbain et la
zone environnante. (On les retrouve sur chacun des marchés
entourant Bouaké).

5°_ Véhicules desservant les villages de la zone
avec mo.i~s de trois entrées à Brobo.

6° - Véhicules desservant la zone avec trois entrées
au moins à Brobo.

Ces deux dernières catégories révèlent le niveau
spécifiquement intra-zonal d'activité, c'est à dire l'inten­
sité des relations Brobo~zone environnante.

En deux vagues d'interviews, répettées auprès d'un échantil­
lon total de 52 chauffeurs, nous avons décelé :

1 0_ Une légère oroioG!1J1ce ralo.ti:v6· dolo. 1· oc.tégorie.

13,3 %de l'échantillon au premier passage
13,6 %au second passage.

mais une réduction abso~~~ du nombre des entrées sur le
marché. Respectivement 10 et 8,8 entrées.

.../ ...
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2°_ Une.)égère diminution de la 2ème catégorie.
Respectivement 33,3 %et 31,8 %de l'échantillon. On notera
l'importance quantitative de cette catégorie des "grands.
trajets à une entrée" due à la position de BroDo sur un

axe routier Est-Ouest facilement branché sur la grande. voie
Nord-Sud (BOUAKE-DIVO).

En valeur absolue les entrées passent de :

25 -, (dont 22~ 9 de BOUAIŒ).
à 20,6 (dont 17,5 de BOUAKE).

3°~ Une forte croissance relative de la 3ème caté­
gorie (grands trajets et deux entrées). Respectivement .
3, 3 %et 13, 6 %de l' é.chantillon. On notera que ce s véhicules
partent à 50 %de Bouaké, à 25 % de Divo, à 25 %de ~/I'Bahia­

kro.

La_croissance de cette catégorie montre comment les
véhicules (venus de loin, ou prévoyant d'aller loin) et
ayant peu gagné en cours de route, ou en prévision d'un
faible gain, essaient· de se "refaire" sur les marchés avant
d'achever leur trajet.

En valeur absolue la croissance est également
importante puisqu'on passe de 5 entrées (2,5 véhicules) à

17,8 entrées (8,9 véhicules) (= + 256 %) '.

4°_ U~e forte croissance ~elative de la 4ème catégo­
rie (navettes BOUA.KE-BROBO). 'Respectivement 13,3 %et 22,7 %
de l'échantillon. Cette· croissance montre le rÔle de BOUAIŒ,
à l'état pur, comme soutien d'activité dans la zone environ­
nante. Cependant cette croissance relative ne va pas sans
entraîner une diminution du nombre moyen d'entrées par
camion. (Respectivement 2,75 et 2,2).

L'assiduité soutenue s'est donc payée par une sensi­
ble baisse du nombre d'entrées par véhicule.

.... .1. · ..
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Il n'empêche qu'en valeur absolue le nombre total
d'entrées passe de :

27,5 (10 véhicules)
à 32,3 (14,7 véhicules).

~.: La moindre augmentation des entrées pourun nombre de
camions accru s'est traduite par un sensible raccourcis­
sement de la durée du marché •

. Sur un marché-relais comme Brobo, la baisse d'activité
peut se déceler autant dans ces raccourcissement de
durée que dans la diminution du nombre de camionS,
d'acheteurs et de vendeurs •••

5°_ Une diminution radicale de la 5ème catégorie
(véhicules-zone et moins de trois entrées). Respectivement
10 %et 0 %de l'échantillon.

En valeur absolue, 15 entrées (7,5 camions) èt O.

Cette disparition totale est évidemment un indicateur.
excessif, comme on va le voir, il nten demèure pas moins

vrai que les camions-navettes de la catégorie précéden~

en augmentation relative et absolue, créent un mouvement
gui devient en partie artificiel à l'intérieur de la zone
rurale voisine où l'activité diminue.

6°_ Une forte dïminution de la 6ème catégorie
(véhicules-zone et 3 entrées). Respectivement 26,7 %et
18~2 %de l'échantillon.

En'valeur absolue le nombre d'entrée régresse de

60 (= 20 camions}
à 35,4 (= 11,8 camions) soit ... 41 %.

. . .1· .~.
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Ce pourcentage (~41 %) est sans, doute l'un des meilleurs
indicateurs de la diminution réelle de l'activité dans la
zone étudiée.

Nous avons représenté sur le graphique nO 6 liévo~

lution des entrées de V1 (Avril) à V2 (Juillet) par oatégo­
rie de véhicules.

En résumé, il ressort que la stabilité relative du
trafic routier s'accompagne en fait de ~rofondes modifica­
tions structurelles, par un triple mouvement :

- recul de l'activité intra-zonale (catég. 5 et 6).
- progression relative (et faible diminution absolue)

du trafic issu de Bouaké.
- progression relative et absolue du trafic "Exté­

rieur ll lié aux grands trajets.

On aurait donc une sorte d'extension géographigue
deJla zone d'attraction du marché en pér~ode de baisse de
commercialisa~ion.

Les transporteurs de toutes origines multiplient
les grands trajets, espérant gagner dans l'allongement des
déplacements, ce qui se perd en intensité à l'intérieur dtune
zone donnée.

C'est évidemment ce processus d'appel par le vide'
qui diminue très fortement la rentabilité du transport dans
les petites entreprises de "taxi-brousse" à partir des mois

.d'Avril .- Mai et conduit beaucoup de ces professionnels à
une faillite prématurée.

., .~/...
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entrées de "BOUAKE" diminuent (d'Avril à....-
13,3 %. Respectivement: 88,75 entrées ~t

19

Sur le plan quantitatif et globalement :

- les
Juillet) de ­
72,5 entrées.

- les entrées de la "Zone" diminuent de - 35 %.
Respectivement: 40 entrées et 23,5 entrées •

. - les entrées de "l'Extérieur" augmente de.+ 193, 3 ~.

Respectivement: 3,75 entrées et 11 entrées.

Au total des entrées passent de 142,5 en IvIars-Avril(V1)
à 115 en Juillet ••• (V2)

Connaissant le nombre d'entrées, par lieu d'origine,
un oomptage effectué sur les véhicules de notre échantillon
nous fournit l'effectif de passagers transportés par origine.

Soit le tableau :

v //'1

~
V 2

ORIGINE N.p. % ~. N.p. %

tï. .

BOUAIŒ 511 41,2 ~ 496 501 6::;
Extérieur 15 1,3 ~~ 79 8,1

~
/,/
% "":

ZOne 714 57,5
/:; 406 41,3- ;;; "

~
,

TOT A L 1.240 100 981 100

.../ ...'.



Nbre entr.ées
N.p.

••••••• O~.Q~ ••

V1

142,5

~,7

V2

115

8,5

20

Nous pouvop.s~xtrapoler à l'année les ordres de
grandeur suivant~ .:

1 0
) - FEVRIER (max. d ' act i vi.té)

N.p. = 1 ~440

dont 36 %de Bouaké = 518

§3 %de la Zone = 907
1 %de l'Extérieur = 15

2 0 )_ NOVEMBRE (mini. d'activité). ,. .

560
dont 54 %de Bouaké,

40 %de la Zone
6 %de l'Extérieur

= 300

= 22'5

35 *=

Voir graphiq~'e nO 7. "Passagers-originB~.

Note (*)': Nou~ avcms. admis en Novembre un reoul .de l tExté~
rieur dont l'importance est étroitement liée aux
.. '" . . .... . . ~ ~ -
achats d'ignames tardives.

Outre le mécanisme ro~tier, jouant en faveur de
'l'Extérieur, que nous 8:vons suffisamment démontré,
l'igname jqua ~ rÔle de premter plan dans cei!
accroissement.

La Sous-Préfecture de Brobo a été à la limite de., " .... ". -' . . (. . -- .

:p~~urie ~'~gna~e .après Avril, lors des achats mas­
'sifs de semences et des quan,tités im:portantes
(ju~q~'à 50 %de~ offres) provinrent alors de
BOCM{J?A, DIDIEVI, M,' BAHIAKRO •••

. ~ ./. ~ ~
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Le mécanisme routier et le facteur igname ont
alors cumulé leurs effets d'extension géographique
de la zone du marché.

Par contre à partir d'Aoüt le facteur igname a
cessé de jouer.

Enfin, fgraphique n° 8 : Evolution population marché),
nous avons tenté de chiffrer la population du marché.

Un Nombre théorique nous est fourni par simple
extrapolation des tendances observées entre Mars
et Juillet.

- Un Nombre corrigé nous est fourni par une estima­
tion "direct~". (C'est à dire compte tenu du
phénomène "raccourcissement du marché" ••• ). Les
deux courbes conduisent à-une fourchette -d'environ:

3.600 en période de pointe (Février)
3.200 en Avril
2.700 en Juillet
2.000 en Novembre. -

x

X X

X

. . .1· ..



Le marché en Avril
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1°/ - ASPECT GENERAL

Le nombre de "1000 kgs" est voisin de 70-75, (effec­
tuent en moyenne deux entrées sur le marché). La densité
de population reste élevée jusque vers 11 h. - 11 ho 30.
On note une grande quantité d'ignames et de mangue~. Le maïs
en grains est encore rare et son prix mal uniformisé.
L'activité des bazars, tailleurs, etc ..•. est intense, de
même autour du vin de palme, de l'attiéké, des bégnets et
autres confiseries locales.

Nous avons noté : plus de 700 vendeurs et vendeuses
de produits locaux (c'est~à-dire produits agricoles ignames,
fruits, graines, lég~es ••• .~tres produits locaux: volail­
le, vin de palme, attiéké, tabac, bégnets, sirops ••. artisa­
nat :(canaris ••. ), ~).

Près de 260 vendeurs de produits manufacturés et
viVriers importés, dont 40 issus de la zone et 220 de Bouaké.

2°/ - VOL~Œ DES VENTES

Nous avons opéré soit par interview des vendeurs
lorsque leur nombre est suffisa~nent élevé pour une catégorie
de produits (bazars, poisson, vin de palme etc ••• ); soit
par estimatiop. directe à partir des quantités globales (bois,
maïs, manioc, palmiste ••• ) pour les produits mis en tas ou
en sacs et expédiés vers Bouaké, plus la viande et le pain ;
soit par une méthode . mixte (volailles, igname, graines
diverses, canaris ••• ).

Les résultats figurent dans le tableau ci-dessous



.. '

l'~', •

VENTES

PRODUITS

1°_ AGRICOLES LOCAUX
.,.. ignames
..,. Manioc 'sec
- Légumes - Condiments

,'- Graines de palme - divers
- Maïs
.,.. Fruits

- Palmiste

2°_ AUTRES LOCAUX
... Volaille
~ Vin de palme
... Attiéké

- Tabac
- Bégnets - sirops - huile
... Viande
- Escargots
'- Cola - karité (beurre)

3°~ ARTISANAT LOCAL
... Canari
- Eponges - Eventails

c.- . '..­.- ".:.

(Avril)

VENTES (Fr)

100.000

9.500

25.000

15.000

13.500

17.500

27.500

35~000

15.000

22~500

5.000

12.000

8.000

1.000

5.000

8.000

4.000

20.000

24

%

12,9

1 2,
3,2

1 ,9
1,7

2,3

3,6

4,5

1 ,9
2,9

0,6
1 ,6
1 ,0

0,1

0,6

1,0

0,5

2,6

J
. . .1., · ·



5°_ ALDJŒNTS IMPORTES

~ Poisson·
- Pain-- brioches
J' R O (*)
- lZ

- Sel ~ farine - sucre ~ sard.
;;., Noix de coco

90.000
30.000
25.000

35.000
3.000

25

11 ,6
3,9
3,2
4;5
0,4

6°_ MANUFACTURES - DIVERS
- Pétrole
;;., Bazars - quincaillerie

- Cordonniers - caoutchouc
- Cycles - accessoires
;;., Fripiers
- Tissus
- Outillage
- Nattes végétales
- Petits tabliers
- Calebasses
~ Tailleurs
- Cauris - bagues
- Menuiserie
- Coiffeur
- Photographes

...

18.000

45.000
7.000

13.500
40.000
60.000
18.000

7.000
5.000
2.000

10.000
7.000
2.000

500
2.000

2,3
5,8
0,9
1,7
5,2
7,8
2,3
0,9
0,6

0,3
1,3
0,9
0,3

0,3

7°_ CAR BAZAR uCHAINE-AVIONu 10.000 1,3

TOT A L •••' • lit • '1) ••••• 100

. ..1. · ·



Notes (*): Riz

26

dont 11 .000 Fr pour 3 ambulants
14.000 Fr pour les deu~,boutiques

(SAVE et Libanais).

Ventes totales :"marché pp.dit + Commerces fixes

759.500 + 65~000
]

= 824.500

3°/ - DESTINATION DES PRODUITS

Nous avons ventilé 'les achats entre "BOUAIŒ" et
"ZONE", ce qui est relativement facile pour certains produits:
maïs, palmiste, bois etc •.• (BOUAKE) poisson, viande, attié­
ké, manufacturés divers ••• (ZONE), beaucoup moins pour cer­
tains autres (graines, condiments, igname). Pour ces derniers
la ventilation résulte d'une approximation que l'étude de
26 marchés nous permet de tenter •••

Nous obtenons les résultats suivants :

PRODUITS Ventes .% B.ké Achats % Achats %total. . + Exté. Bké + Ext • Zone
, , .. " .

~ o-AGRICOLES LOCAUX

- Igname 100.000 70 70.000 31,4 30.000 5,0
- Manioc sec 9.500 70 6.650 3,0 2.850 0,5
- Légumes-condim. 25~000 70-75 18.000 8,1 7.000 .. 1,2

- Graine s de paJme
divers .~ ...... 15.000 80 12.000 5,4 3.000 0,5

- Maïs 13.500 80 10.800 4,8 2.700 0,4
- Fruits 17.500 90 15.750 7,0 1.750 0,3
- Palmist~ 27.500 100 27.500 12,3 - -

208.000 77,3 160.700 72,0 47.300 7,9
.....

. . .1· · ·
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3°-ARTISANAT LOCAL

,.. Canaris

- Eponges-Event.

- ViÇl_nde
,.. Escargot:?
.. Cola *~ karité

(b~urre) ••••

35.000 75 26 .. 250 11,8 8.750 1,5

15 ~OOO -:' - - 15~OOO 2,5
22!500 .. - - 22.500 3,7...

5.000 10 500 0,2 .4~500 9,7
~

12.000 , - - - 1.2~000 20,
8~000 ,... - ~ .1 .8.000 1,3. -

1.000 25 .250 0,1 759 0,2

5.000 .- :- - 5.000 0,8
,.

'"

103.500 26,1 27.000 12, 1 76.500 12,7

8.000 40-:,45 3.400 1,5 4~,600 0,7..

"
4.000 75 3.000 1 4 1;.000 0,2. ,. ,

.... - .. -
12.000 53,3 6.400 2,9 5.600 0,9

,

20.000 , 100 20.000 9,0 - ."'..

S

90.000 - - - 90.000 15 0.,
30,.000 - - 30.000 5,0
25.000 - - - 25.000 ~,1

35,~ 000 - - 35.000 5,,8.•. ~ ,

-3.000 - - - 3.000 0,5

. -- '." ._" .....~ '" .. "' . " 1.. _'~ .....

,183.000
..

183,.000 30,4- - -
1 . 1
1 1t

4°....BOIS
,~

50 -ALIMENTS DJ.[PORTE

~ Poisson
~ Pain~brioches

.. Riz
~ Sel-f'arine~

.sucre-sardine

- Noix de coco

2°~AUTRES LOCAUX. _., -.~

~ Volaille
~ Vin de palme

~ Attiéké

~ Tabap
~ :aégnets-sirops

huile ••••••
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.,. - f
6°-1~FACTURES DIVERS

- Pétrole {. 18.000 - - 18!000 3,0
~ Bazars-quincail. -45.000 - - 45.000 7,5
- Cordonniers

caoutchouc 7.000 - - 7~000 1,2

- Cycles-acces. 13~500 - - 13.500 2,2
-: Friperie 40.000 - - 40.000 6,6
... Tissus 60.000 - - 60.000 10,0.-

- Outillage 18.000 - - 18.000 3,0
~ Nattes végétales 7.000 80 5.500 2,4 1.500 0,2

- Petits tablier~ 5.000 - - . 5.000 0,8

- Calebasse 2.000 - - 2.000 0,3 ,

- Tailleurs 10.000 . - - 10.000 1,7
-: Cauris-bagues 7.000 - - 7.000 12,.
- Menuiserie 2.000 .- - 2.000 0,3

.'

-:: Coiffeur 500 - - 500 0,2

- Photographes 2.000 - - 2.000 0,3-

7°-CAR nCHAINE-AVION" 10 .000 5 500 0,2 9.500 1 ? 6.

1

,

8°-BOUTIQUES·
(non compris riz) 51.000 6 3.000 1,4 48.000 8,0

298.000 3 9.000 4,0 289.000 48? 1
- . -

-
TClT..t=:lL 824~500 27,1 223 ~ 100 100 601.400 100

Notes (*>': Les J;1oix de oola sont en fait vendues par des
Dioulas de Bouaké.

Voir graphique 9 : DESTINATION DES PRODUITS (Avril) •

..~/. ~ .
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Le marché en Juil1et...Adilt
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1~/ - ASPEÔT GENERAL.

Apparemmen~ l'activité est aussi soutenue qu'~n V1 !

Le nombre des "1000 kgs" reste voisin de 65!, La densité d~

population est sensiblement la même qu'en Avril de 7 à 10

h~~~ mais diminue très rapid~ment p~r la suite (phéno~

mène de raccourcissement du marché).

Certains vivriers sont en très forte expansion
(maï~, manioc; arachide~ .~.) d'autres en déclin (igname)

.- ,". '" ' " 1 •

ou disparaissent (mangues). O~ notera la disparition d~
. .' .'""" . ,

Car-bazar "Chaî:qe:-Ayion" et le ,recul général de presgu~ tous
les produits manufacturés.

Au total :

vendeuses
l'appoint

maintien Cà plus de 700) des vendeurs et
. . - .. ~ . " . .

de produits locaux essent:ie,llement par
'. • A • ...

des vendeuses de maïs et de maniQc ~

~ près de 190 vendeurs de produits manufac~

turés et aliin'entaires impo~t'és (c'oiitre 26'0 'en Avri'l)
,- -

dont ~O issus de la zÇl~e et 160 4e BOl1aké.,

2,~/ - VOLUME DES VENTES

" . ,,' - > '.;" " "
' ,

~ R 0 D U l T S VEl\f.TES <, Fr ) %..
. "

,"; . 0". "
" '

' ,. , ...... ,. ~.'
; '~ , ..

~- _. '~ , : " ",., .. ,-

1°.,- AGRICOLES LOCAUX

- I~names - taros 40.,000 7,1
,', Manioc sec 15.000 ?,7. -,' ~.. ' ...

- ~ïs 6q~,00O 10 7
" ' .. ' ,

..; .... L~g.tpnes, ~, condiments 2~,~OOQ 4~5'. -. ".,"

Graines de I>~lme - divers, 10.000 1 8, , , "'.J' • " , '

Cannes à
~

8.000 1 ~, 4~. sucre ,/"
.. :~ .

- Palmiste 27 !59Q. 4~9

i....



2°~ AUTRES LOCAUX
- Volaille
..;;, Vin de p~lme

- Attiéké
l, ;1' ; .,.:.' Tabac

Bégnets-sirops-karité-cola
~ Viande

30·~000

5.000

7.000

10.000

10.000

6.000

31

5,4
0,9
1 ,3
1 . 8, .

1 ,8

1 , 1

3°... ARTISANAT LOCAL
.,. Canaris

Paniers
Eventails

éponges
6.000 1 1,
3.000 0,5
1.• 000 0,2

20.000 3,6

5°_ ALIMENTS IMPORTES

- Poisson.
- Pain - brioches

1:?iz;*
.. Sel ... far:i;ne - huile

sucre - sardine
- Noix de coco

82.000 14,6
22.000 3,9
18.000 3,2
25.000 4,5

1 .000 0,2

6°_ MANUFACTURES- DIVERS
- Pétrole
. Bazars-quinoaillerie
- Co:rdonn~rie - caoutchouc.

Cycles ... acceesoires·
- Friperi~

- Tissus
Outillage

- Nattes végétales

18.000

22.500

4.000

4.00Q
20.000

40.000

9.000

5.000

~ 3 2,
4,0

0,7

0,7

3,6

7,1
1.,6

0,9

J
.../ .., .
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~ -
- Petits tabliers 3.000 0,5
- Menuiserie 1.200 0,2
- Coiffeur. 500 -
- Photographe 1.000 0,2

T 0 T A ~ ...... 559.700 100

Note (*Y: Riz: marché pro.prement dit.
boutiques :

: 10.000
8.000

Ventes totales: 559.700 + 48.000 (boutiques)

= 607.700 Fi'

3°/ - D~STINATION DES PRODUITS

Comme en Avril nous avons ventilé entre Bouaké
(+ Exté.) et "Zone". Les coéffic ients se sont parfois modi­

. fiés (igname, manioc, maïs •.• )

Soit le tableau:

-
f VENTES % BIŒ ACHATS ACHA.TSPRODUITS total + Exte.· BOUAKE % ZONE %

1°-AGRICOLES LOCAUX
-Ignames - Taros 40.000 60 24.000 11 ,5· 16.000 4,0
-Manioc sec 15.000 80-90 13.000 6,2 2.000 0,5
-Légumes-condim. 25.000 70-75 18.000 8,6 7.000 1,8
-Mais 60.000 100 60.000 28,7 - -
-Gr.de pal.Div. 10.000 80 8.000 3,8 2.000 0,5
-Cannes à sucre 8.000 33 2.650 1,2 5.350 . 1,3

-Palmiste 27:500 100 27.500 13,1 - -- --
185.500 82,6 153.150 73,1 32.350 8,1

1- , -
. . .1. ..



4,5
5,6
1 ,0
1 O,,
5,0

10,0

.../ ....

70500 1,9
5~000 1,2

7.·000 1,8

8.800 2,2

10.000 2,5
6.000 1,5

44.;300 11 , 1

3.450 0,8
1 .000 0,3

.... ~

, .. ~

4.450 1, 1

18.000

22.500
4.000

4.000
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-
-Outillage 9.000 - - - 9.000 2,3

-Nattes végétales, 5.000 80 4.000 1,9 1 .000 0,3

-Petits tabliers 3.000 - - - 3.000 0,8

-Menuiserie 1 .200 - - - '1 .200 0,3

-Coiffeur 500 - - - 500 0,1 .

-Photographe 1 .000 - - - 1 .000 0,3

7°-BOUTIQUES
(non compris riz) 48.000 6 3.000 1 ,4 45.000 11 ,3

-
176.200 4 7.000 3,3 169.200 42,5

, ., . . -.
rrOT.lFJL 607.700 34,5 209.400 100 398.300 100

Voir graphique 10 : DESTINATION en JUILLET - AOUT.

De Mars-Avril à Juillet-Aofit la tendance est donc claire.

- une progression relative de Bouaké :
respectivement 27,1 %et 34,5 %des achats qui
montre le rÔle du centre urbain comme soutien de
l'activité dans la zone.

N.B. : Dans ce total "BOUAKElI, l'Extérieur a vraisemblable­
ment une participation identique à celle observée dans
le trafic routier c'est à dire:

2, 9 ~~ du' trafic extra-zonal en Mars-Avril
- 13,1 %en Juillet-Aoüt.

!"" une réduction sensible de la zone : de 72,9 %à 65,5 %

- Psr catégorie de produits:
1°_ BOUAIŒ progresse relativemen.1 pour les "Produits

. . .1. . ·
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Agricoles Locaux" de 77,3' %à 82,6 %
. (rOle du maïs).

2°_ B6UAIŒ ...E..rogresse relativemellt pour les "Autres
Produits Locaux" de 26 ~ 1 %à 34,8 '/o.

3°_ BOUAKE Erogres~e relativement pour les produits
dé l'Artis.anat de 53,3 %à 55,5 %.

4°_ BOUAKE Erogresse relativement pour les produits
"Importés" de 1,9 %à 2,2 %.

En résumé les achats se décomposent comme suit :

~-
ACHATS

de BOUAKE de la ZONE
PR,ODUITS

. " "
b

de la ZONE 214.100 202.400 129.400 .. 81.100
, . -_...

Importés 9.000 7.000 472.000 317.200

..
T 0 TAL 223 ~ 100 209.400 601.400 398.300

.. ,- T<'" " ..

V 1 V 2 V 1 V 2

Voir Graphique 11.

V1 Mars - Avril
V2 Juillet - Ao~t.

Ces qhiffres montrent que pour une variation des
'. '"

a".chats de "BOUAIŒ" en produits de la zone de - 6,1 %le.s
achats de la z~ne en produits"import'~s" varient·cW - 3-2-,...8- ~,

. .. . .1. · ·
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JI n'y a donc__~cune co~~~e m~ure entre les flux monétaires
i,pduits dans la zone par BOUAIŒ et les flux monétaires, sortis
de la_~one par l'achat deproduits "importés".

En d'autres termes l'influence de BOUAKE est encore
-. .

assez faible pour le rural de la zone envi~onnante, quant
au niveau de $86 revenus et quant à l'orientation de ses
dép"enses.

Dan~ l'état actuel des choses la zone de BROBO appa­
rait donc comme une zone où :

- d'une part, les cultures industrielles ont encore
perr ~onét~risé l'économie;

- où d'autre part, l'i~fluence directe de BOUAKE
demeure en fait limitée.

A priori, les perspectives d'évolution nous parais­
sent ainsi dépendre à la fois du succès de nouvelle~ cultures
90mm~ le coton, le riz pluvial (peut-~tre pour pluS tard
l'~nacardier), et d'une prise de conscience plus aigqë par
les villageois de la véritable, rente de situation,. insuffi­

samment exploitée, qu'est la proximité d'un centre urbain
comme BOUAIŒ.

t d

Nous allons voir maintenant, par l'étude détaillée
de chaque micro-zone, dans, quelle mesure s'est timidement
amorcée une première ébauche de spécialisation en fonction
de BOUAIŒ.

La zone rurale de BliOBO est en effet loin d'être un
• ._.. f .... _,

~nsemble homogène où les mêmes produits seraient uniformé-
ment répa~is, mais un e~Gmble de micro~zones plus ou moins
spécialisées, plus ou moins tournées vers BOVAKE o~ vers
l'intérieur de la zone.

x
x

x ... / ...
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L'ORIGINE DES PRODUITS

~ Distance des villages offreurs par produit.

- Conc~ntration de l'offre par produit •

. . .1· · .
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~. : Nous nous limiterons à l'examen des:
- 8"produits agricoles _lQ.9-.a~",

- Igname :eardive
- Igname précoce
- Manioc sec

- Maïs
- Condiments ~ Légumes - Fruits •••
- Graines de palme
- Palmiste
- Canne à sucre

- des 3 "autres produits
- Vin de palme
- Volaille

Tabac

locaux"-- ,

- des produits de l'artisanat,
- Paniers-Corbeilles
- Eponges - Eventails
- Canaris

- du bois

Au total 15 produits •••

x
x x

x

1°/ - DISTANCE DES VILLAGES OFFREURS (Voir graphique 11 bis)

Nous avons schématisé, p our les divers produits,
les distances moyennes et maximum à l'intérieur d'un cercle
figurant la zone de 20 lmls de rayon.

.,../. ~ .
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2°1 - CONCENTRATION DE L'OFFRE PAR PRODUIT

Les différentes courbes de concentration résultent
d'enquêtes effectuées en plusieurs passages auprès des
vendeuses de chaque catégorie de prod~its.

Sur c~ague graphigue ont été portées :
en pointillé la oourbe de concentration réelle à

.. l'échelle de la zone (ou "dispersion" géographique).

- en trait plein lu courbe de concentration à l'inté­
rieur des seuls villages offreurs d'une catégorie
de produits.

JAl ... CONCENTRATION D'OFFRE DES "? P1WDUITS AGRICOLES LOCAUX"

On obtient des groupes à dispersion voisine pour :

- 14 - 17)

~ l'igname tardive )

- l'igname précoce ~
- les condiments, légumes, fruits ~

(Graphique nO 13

"grande dispersion"

Pour l'igname, voir Graph. 12 : (ORIGINE de l'igname
. vendue).

- Pour ces trois produits, ~lus de 50 %des villages
de la zone sont offreurs, (avec une dispersion de plus
de 60 %pour les condiments, légumes ••• ).

Pour,ces villages, la ~gentration est la plus élevée
pour l'igname précoce: 12 %de l'offre par 50 %des
villages offreurs. (En fait cette concentration'est
surévaluée du fait que nous n'avons pu observer que
les premières ventes); en second rGng, les condiments­
légumes-fruits: 15 %de l'offre par 50 %des villages
offreurs; enfin, l'i1L~~me tardive: 20 %de l'offre
par 50 %des villages offre~rs.

. . .1· · ·



Graphique 12

·VENTES d'IGNAMES TARDt.VE5

Ventes (fr.s)

"Temps.Ju i Il et Aoû l'.Juin
.

MOIAvril
o

10000

V1 V2

'1 Origine Zone

V7!/7ïJ origine, Extérieur



1.CONCENTRATION_lgname tardive 34 villages offl"eul"s delazone,

G l''a ph i que 13

% de ."'oFFre

100,..------------------.

0/ .
/0 villoge5

o FFr eu rs (zone)

,1. 1
il 1

.1 1
.1 11 .

/ 1
.1 1

50 ,-,_._._._._._,_._._,_._._.~ 1

./ /
/

,/
V20 _._._._._._.-.-._.- .

! /i
1/ / j
1/ -" / .!
",

0~::"""---r--~---'--f"'F-':""-~-r-..L..r---r----t

o iO 20 30 40 i s~ 60 70 80 90· 100

60

10

30

40

70

80

90

Conc~ntrotion villages offreurs

Concentration réelle. pour la Zone



- 2. CONCENTRATION_Igname précoce
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s.CONCENTRÀTION:....Condiments_ Pts légumes_ Fruits divers -
..
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N.B. : ~es 4 plus gros pr2ducteurs de coton de la zone
(SARAKAKRO, FONDI, BOKA-KOUm~KRO, BOUNDA) responsa­
bles de plus de 35 %de la dernière récolte de coton,
ne totalisent gue 0,9 %de l'offre d'ignames tardives
sur le marché. Cependant, le plus gros offreur d'igna-

. . .
me tardives de la zone (DIAMELAICRO) occupe également
un rang honorable parmi les producteurs de coton :
(12ème sur 49), ce qui atténue notre première remarqu,e.

De même pour l'igname précoce, bien que l'offre pro­
vienne à 47 %du Nord-Est de la zone, secteur coton­
nier, les villages les mieux placés ne. sont pas en
général de gros product~urs de coton.

Ex.: ZOUGBAN, BOBOIŒO, ALLOUKRO, TAKASSOU, qui tota­
lisent 24 %de l'offre d'ignames précoces nccupent
pour le coton des rangs très modestes : Le mieux
placé, ZOUGBAN n'est que le 32ème sur 49, ALLOUKRO
est le 39ème, TAKASSOU le 42ème 1 ••

2°) - palmiste
- graines de palme

manioc sec
- maïs 1

(moyenne dispersion)

(Graphiques nO 15-16-18-19)

Pour ces 4 produits, moins de 50 %des villages so~t offreurs.

Pour ces villages viennent
- au premier rang de concentration, le manioc sec

10 %de l'offre par 50 %des villages. (très forte
concentration) •

- au second rang, le palmiste: 17 %de l'offre par
50 %des villages.

.../ ...
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3~CONCE NTRATION_Maïs (20 vr.lloges)

Graphique? 15
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4. CONCENTRATION_Manioc ·sec

Graphique 16
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7. CONCE NTRATION_ Palmiste
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au troisième rang~ les graines de palme : 18 %de
l'offre par 50 %des villages ...

enfin, le maïs: 20 %de l'offre par 50 %des villa~
ges.

Cependant le maïs reste au niveau de la zone extrêee­
ment concentré puisque 30 %seulement des villages sont
offreurs. Il semble donc que l'offre d'un produit est moins
concentrée par village offreur lorsque le nombre des villa­
ges offreurs diminue.

N•B. : I:0ur le mani 0c, comme pour l'igname...! le s princ i paux
yillages offreurs : MAlITNI, ZOUGBAN, BANGASSOU,
TAKASSOU, N'DOUMI-KüUASSIKRO, sont en général de
modestes producteurs de coton.

A l'exception de : MIMINI (9ème sur 49)
BANGASSOU figure au 22ème rang

ZOUGBAN au 32ème rang
TAKASSOU au 42ème rang

N'DOm~I-KOUASSIKROn'est pas produc­
teur.

En définitiVe, le manioc sec recouvre souvent les
mêmes zones ~ue l'igname précoce. On voit ainsi
apparaître, pour certains villages et à certaines
périodes de l'année, des succédanés de revenus non
I?-égligeables.

3 0
) - .~....}?anne à sucre: (très faible dispersion).

Ce produit se caractérise par son origine très
localisé.e - 4 villages offreurs (6% des villages de la zone)

- mais fàible concentration pour ces villages
33 %de l'offre par 50 %des villages.
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En résumé,il se dessine pour les 8 produits men- .
tionnés des micro-zones nettement localisé?s et hiérarchi-
sées.
Dans l'ordre:

- l'Est immédiat de BROBO est cité pour ies 8
produits.
l'Est (5 ....12 lons) est cité pour 6 produits princi...
paIement.

- le Sud pour 5 produits.
- le Nord-Ouest immédiat pour 5 produits.
- le Nord-Ouest (5-10 kms) pour 5 produits.
- l'Ouest pour 3 produits.
- le Nord pour 3 produits.
- le Nor~-Est pour 3 produits.

liBl ... CONCENTRATION DI OFFRE DES 3 "AUTRES PRODUITS LOCAUX"
(Graphiqué3 nO 20 - 21 22)

. 1°) ... la volaille

- Environ 50 %des villages de la zone sont offreurs,
donc 25 %de l'offre par 50 %des villages.

La volaille est l'un des produits les moins concen­
trés du marché. Cependant un seul village (DIAMELAF~O) assure
21 r; de l'offre et géographiquement la micro-zone' Sud est
nettement prédominante. (36,4 %de l'offre) ; ce qui explique
l'emplacement ex-centré des volaillers par rapport au reste
du marché, sur la piste de GBANGBOSSOU à l'entrée Sud de
BROBO.

2°) - le tabac

- 33, 8 ~ de.s, -yil..lages sont offreurs, - 13 %de .
l'offre par 50 %des villages offreurs.

... /., ..
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9. CONCENTRATION~VolaillE?s

Graphique 21

Ok de l''offre

100...----------------

30

70

20

/
i

.1 ,
/80 ._._'._._._._._._._._._._._._._./-.

i
i

1
/

./
SO .-.-._._._.._._._._._._._-_.-1-

i . /. 1
~ !/

~,/.
f '/ !

. / / !1 • 1
1 / / .
i/J !.. r 1

o .......--,.--r--r----r----:l'f----,--.---+----r---'-f % V i Il09 e 5

o 10. 20 30 40 0 60 10 80 90 100 offreurs.

40

60

10

90

Concentration villages offreurs

Conc.entration réelle pour la zone



io.CONCE NTRATION _Tabac

Graphique 22
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~ : Deux micro-zones dominent à égalité :
le Nord-Ouest (32,9 %de l'offre)

- le Sud-Ouest (32,9 %de l'offre)

On notera que ces deux zones sont faiblement coton­
,!geres ,ce qui cQnfirme l'hypothèse selon laquelle·· coton et
tabac seraient.incompatibles pour un même exploitant.

3°) - ~~ vin de palme

- 21,5 %des villages sont offreurs.
Ce produit, sans grande diffusion géographique est par con~re

faiblement concentré dans les villages offreurs puisque :
-.33 %de l'offre sont assurés par 50 %des villages.

N.B. Les zones to~chées se situent aux alentours immédiats
de BROBO. (En réalité la plupart des villages produi­
sent du vin de palme, mais au délà de 7,8 kms, les
ventes s'effectuent à l'intérieur même des villages,
de cour à cour, et non plus à BROBO).

(ID/ - CONCENTRATION DES PRODUITS DE L'ARTISANAT
(Graphiques nO 23 - 24 - 25)

Ces produits se caractérisent tous par leur hyper­
concentration géographique.:

1°) - Eponges - Eventails

Leur offre est relativement la moins conoentrée
- 10,7 %des villages sont offreur~.

- 17,5 %de l'offre assurés par 50 %des villages.
Un seul village ATTROKRO = 56,7 %de l'offre.

2°) - Canaris

- 7,7 %des villages sont offreurs~

- 21 %de l'offre assurés par 50 %des villages.
Un seul village: BROUKRO = 57,1 %de l'offre~

. . ·1· · ·
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12.CONCENTRATION _ Eponges_Eventails'

Graphique 24
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13.CONC EN TRATI ON_ Canaris
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14.CONCE NTRATION~ Bois
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30 ) ~ Paniers - Corbeilles

- 6 ~& des villages sont offreurs.
- 16 %de l'offre assurés par 50 % des villages.

Un seul village: BADIO-KOUM\lliKRO = 51,4 % de l'offre.

En résumé, les produits de l'artisanat montrent à
la fois une très faible dispersion géographique et une
situation g,uasi-monopolistique pour l'un des villages
offreurs. En ce sens ils diffèrent des produits précédents
où l'on avait en général une plus faible concentration
lorsque la dispersion diminuait.

On a donc-pour les villages intéressés un incontes­
table succédané de revenus d'autant plus intéressant que le
produit fQit l'objet d'une demande régulière toute l'année.
(ex. canaris).

]ID! - LE BOrS
(Graphique nO 26)

Sur le plan dispersion et concentration ce produit
se situe à mi-chemin des produits agricoles et des produits
de l'artisanat.

- 30,8 .% des villages de la zone sont offreurs. (Ce
qui est élevé compte tenu du mode de transpo~t exclusivement
pédestre de ce produit).

- 15 % de l'offre assurés par 50 %des villages.
Géographiquement deux micro-zones se détachent :

- Nord -Nord-Oues~ = '36,1 %de l'offre
-Ouest = 31,6 %de l'o~fre.

On remarquera la proximité de ces micro-zones par rapport à
BOUAKE.

Le bois, vendu à 100 %à BOUAKE, montre nettement
le processus àctuel de la diffusion du centre urbain sur

. . .1. · .
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la zone environnante, se faisant jusqu'à présent beaucoup
plus à travers les activités marginales, "infra-agricoles"
(produits de cueillette, palmiste, bois ••• et même le
maïs assimilable dans ses techniques actuelles à une oucillet­
te qu'à travers une véritable mutationl typo cultures maraî­
chères sélectionnées, des exploitations agricoles).

Il n'y a guère,ànotre connaissance, qu'un embryon
de maraîchage par deux résidents Dioulas de BROBO, en saison
des pluies, et limité exclusivement à la consommation des
fonctionnaires et commerçant de la Sous-Préfecture.

Nous n'avons donc, pour l'heure,qu'une ébauche
d'évolution que nous a~lons tâcher de préciser par l'étude
détaillée des sept micro-zones.

(Sur les cartes 2 ~ 3 - 4 - 5 sont figurées les
zones d'origine des produits).

x
x x

x

.~:.I ...
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JA/ - LES SEPr MICRO-ZONES

L'observation du marché met donc en évidence
J'existençe de piero-zones plus ou moins spécialisées et
hié:rarcll.Ï;.sées.

- 1° "CENTRE" 7 villages dans un ::rayon de 3 kms autour
de Brobo

_ 2° "SUD" . 4 villages (dont 3 extérieurs à la Sous....
Préfecture)

3° USUD-OUEST 6 villages (dont 1 extérieur ... la Sous...- a
Préfecture)

- 4° "OUEST" . 5 villages (dont 1 extérieur à la Sous.
Préfecture)

- 5° "NORD-OUEST" 11 villages

- 6° IINORD-EST" . 21 villages.
_ 7° "EST" 12 villages

- - -... --

Global~ment, la zone vend chaque mard~ (moyenn~

extrapolée à l'année) pour les 15 produits étudiés les
qUantités suivantes :

PRODUITS

Igname tardive
Igname p::récoce
Manioc seo
Maïs
Condtm. Légumes, Fruits
Grain,~ de palme
Palmiste
Canne à sucre
Bois
Vol.ai,lle

Rey~nu moyen
" ZONE "

(Fr)

47.500
27.500
12.250
31~750

25~OOO

10~009

27.500
5!000

20.000
32.500

1--
~ ~ ./...



Vin de palme
Tabac
Paniers ~ Corbeilles
Eponges - Eventail~

Canaris

TDTF1L

~.B~ : N'ont pas été portés qans cette liste
~ l'attiéké, bégnets, sirop (15.000)

- viande (7.000)

- divers •.• (2.000)

48

'12 !,OOO
8.000

1~000

4.000

.7.000

271.000

Pour les 15 produits mentionnés une ventilation de
l'offre par micro-zone a été effectuée ainsi gue
des revenus dus "à BOUAKE" ou au "reste de la zone".

1° - Micro-zone CENTRE (7 villages)

Pour le~ 15 produits, au total 69 villages sont
cités. Ce qui indique un "taux de fréquentation" du marché
de 7 ~915 = 65,77b, (taux élevé due à la "rente de situa..,.
tion" de ces villages).

.../ ....
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Revenu
" "CENTRE"PRODUITS, ,,' .

%de vente Rev:"Centre' Rev~ "Centre' %R. "Centre
à BOUAKE cift à BOÙAIŒ dÜ àJà,ZoneR. Z.

;!. -.t",; ... ,,"';,....-- ,.'----.====I-----·I-__---~,·-- ..'--''-...'-Ir-""-"!'---....
I~ame tardive
Ighamé pi'écoce
Manioc sec
Maïs
Cond.Légu. FruitE
Graine de palme
Palmiste
Canne à SUl~re

Bois
Volaille

1 Vin de palme
r 'Xabac
1

, Panier-Corbeil
Eponge-Eventail
Canaris

14-.250
2.750
3.060

12.700
7.575
2.260
6.600
1.250
6.460

10.075
7.270
3.040

110
o

750

55
60
75
97,5
77,5
80

100
33

100

75
o

10
66
80
42,5

7;; 84-0
1.650
2.295

12.320
5.455
1.810
6.600

415
6.460
7.555

o
3;05

75
o

315

6.410
1.100

765
380

2.120
450

o
835

o
2.520
7.270
2.735

35
o

435

30
10
25
40
30,3
226,
24
25
32,3
31
60,6
38
11

°
10,7

1_.... .. 1 1 ---_·,--"!"'S---i";----....I....----aaat
TOT A L •• 78.150 67,9 53.095 25.055 28,8

Le "CE1TTRE" réalise 28,8 %des recettes de la zone •••
Par ailleurs, elle .présente une assez grande ~~versité dans
l'origine de ses revenus.

Par village, la rentrée monétaire du fait du marché
hebdomadaire est en moyenne de 11.165 & (Non compris les
ventes' d'attiéké effectuées exclusivement par BROBO). (En fait,
17.000 ~, par village effectivement présent sur le marché ~ •• )

= ( 11 .165 x 100 )
65,7

. .. / ...~



26,7 %.
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Les familles de cette zone peuvent donc assez
faëilement couvrir, au jou~ le jour, leurs achats. (Revenu
hebdo. = 230 ft/famille). Globalement, 67,9 %des revenus
du CENTRE sont dus à Bouaké.

N.B. : En ne considérant que les 8 "produits agricoles locaux" .•
Revenu 11 CENTRE" := 49.845 Fr

11 dU à BOUAIŒ - 38.385 ft ...:IL %•••• 0 •

" dÜ à la ZONE = 11.460 Fr 23 %••• 0 ••

Sur le même modèle nous obt.enons pour les autres
micro-zones les ré~ultats suivants:

2° - Micro-zone SUD (4 villages)

R. SUD Revenu %Vente
,

·Reve."SUD" Reve.dÜ àa
%. R! z. SUD BOUAKE dÜ à BOUAIŒ la Zone

5,7 1'5.260 69,1 10.550 4.710

.- -~ . - -

- Pour les 15 produits, 16 villages cités soit:
16

:=
4 x 15

Oe "taux de fréquentation" du marché assez faible s'explique
par l'élOignement de 3 villages sur 4 (appartenant à la Sous­
Pr~fecture de Didievi).

Elle participe pour 5,,7 % des recettes de la zone,
soit: 15 ~ 260 Fr. Ce qui donne une moyenne par village de
3.815 Fr, et par famille, environ 84 Fr. (1~4.290 Fr par village
effectivement présent sur le marché).

. . .1· · ·
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Cette micro-zone se caractérise également par une
assez forte concentration du revenu ~ar produit puisqué 3
produits sur 15 participent pour 62,7 %des recettés

(Igname tardive
Volaille
Maïs

··
:

··

37,4 %
13,8 %
11,5 %)

agricoles locaux" ..
10.150' Fr

7.155 Ft ...... 70,5 %
2.995' Fr ...... 29,5 %

- Globalement 69,1 %des revenus sont düs à BOUAKE
30,9 % " " Il à la Zone

Ne considérant que les 8 "produits

":'~Yf
Revenu SUD =

- " S. dü à BOtJAIŒ =
" S. dÛ. à la Zone =

3° - Micro-Zone SUD-OUEST (6 Villages)

R. IIS_011 Revenu %Vente à . Rev. II.S-O" Rev. S-O dü
R. z. "Sud-Oues-tl BOUAIŒ dü à BOUAKE à la .Zone. ..

- ..
. .

8,9 24.355 62,4 15.200 9.155

- Pour les 15 produits, 34 vil~ages sont cités soit
~ taux de fréguentation du marché de: 6 Z415 = 37,8 %

- le "SUD-OUEST" participe pour 8)9 des recette~ de
la zone soit: 24.355 ft - soit 4.060 ft par village- (85 ~ /f~il­

le). (10.740 ft par village effeçtivement présent sur le marché).
"

- Par produit la concentration du revenu est moyenne,
3 produits sur 15 participant pour 49,4 %des recettes

- Igname tardiye
- Palmist~

- Igname précoce

= 18,5 %
= 15,2 %
= 14,7%

. . .1. · .
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62,4 des recettes sont dus à BOUAKE
37,6 sont des dus à la Zone.
"8 produits agricoles"

Revenu Il SUD-OUEST Il

Revenu d~ à BOUAKE
Revenu dÜ à la Zone

= 16.090 Fr

= 11 .655 Fr · ·· . ...;r2! 5 %
= 4.435 Fr ..... 27,5 %

4° '""' :Micro-Zone OUEST (5 villages)

.

R. "R.O." Revenu %de vente Rev. "OUEST" R~v. d'Ü à
R. Z. - OUEST à BOUAIŒ dÜ à BOUAIŒ la Zone

.

6,1 16.685 83,9 13.995 2.690

- Pour les 15 produits .22 villages sont cités soit
un taux de fréquentation du marché de : 5 ~215 .= 29,3 %.
Ce %faible s'explique par l'attirance de BOUAKE, notamment
pour un village ne faisant pas partie de la Sous-Préfecture
de BROBO.

- L'Ouest participe pour 6,1 %des recettes de la
zone soit 16.685 Fr et une moyenne par village. de 3.335 Fr
(70 Fr/famille) (11.380 Fr par village effectivement présent
sur le marché).

-Par produit la concentration du revenu est assez
?levée, 3 produits sur 15 participant pour 66,6 %des rec?tte$.

- Bois_ 31~5 %
- Graine de palme = 18 %
- Cond. Légumes, Fruits 17,1 %

- Globalement 83,9 %des recettes sont dus à BOUAKE
"

16,1 %sont dus à la Zone~ .

.. ./ ...
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Ce pourcentage de Bouaké est intéressant puisqu'il
confirme notre observation précédente sur une certaine
spécialisation, sinon dans les structures de production
proprement dites, ~tatd'ébauc~ d'activités
marginales de cueillette, de la micro-zone la plus proche
de Bouaké en fonction de la demande de Bouaké.

En ne considérant.que les "8 produits agricoles"

.,.. Revenu OUEST = 8.560 Fr

- Revenu dÜ à BOUAIŒ = 6.840 Fr ., ..... 80 %
~

- Revenu dÜ à la Zone = 1 .720 Fr ••••• 20 %-'
5° - Micro-Zone NORD-OUEST (11 villages)

R. IIN_O Il Revenu % de vente Rev. "N-O" Rev. IIN_O" d'ft
% R. z. NORD-OUEST à BOUAIŒ dÜ à BOUAKE " la Zonea

.... ,.. '.- - > "

19,9 54.11 5 72,4 39.180 14.935
..

. Pour les 15 produits, 71 villages sont cités soit
un taux de fréquentation du marché de .43 % (le plus élevé
après célui du CENTRE).

- Le Nord-Ouest participe pour 19,9 2? des recettes
de la zone soit 54.115 Fr et une moyenne par village de :
4.920 Fr (101 Fr par famille) (11.440 Fr par village effecti~.

vernent présent sur le marché).

- Par produit la concentration du revenu est moyenne,
3 produits sur 15 assurant 52,3.% des recettes:

- Mais
- Igname
-. Bois

:
tardive .:

••

23,5 %
15,1 %

13,7 %

. . .1. ~ ·
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- Globalement 72,4 %des recettes sont dus à BOUAIŒ
27,6 %sont dus à la zone.

Le pourcentage de Bouaké; élevé, quoique inférieur
à celui de l'Ouest, traduit le même phénomène d'ébauche
de spécialisation d'une "économie de cueillette" en fonction
de Bouaké. (I.laïs, bois, volaille ••• ).

Si l'on ne considère que les "8 produits agricoles" :

Revenu "NORD,..OUEST = 31 .425 Er

Revenu d"O. à BOUAIŒ = 25.440 Er ••• 80,9 %
Revenu d-Q. à la Zone = 5.985 Er ••• .1.2..z.1 %

Le pourcentage de BOUAIŒ devient même supérieur à celui de
l'Ouest (80 %). Autrement-dit, au niveau des structures de
production des exploitation, le Nord-Ouest montre autant,
sinon plus que l'Ou~st, une ébauche de spécialisation.

6° - Micro-Zone NORD~EST (21 villages) ..

R.. "N___E" Revënu % d<3 vente Rev. liN-Er! Rev. "N-E" d"O.
% R. Z.. NORD-EST

, BOUAIŒ d-Q. à BOUAIŒ à là Zonea
- . .. .-

12,8 34.895 66,6 23.240 11.655.

- Pour les 15 produits 44 villages sont cités; soit
1Ul taux de fréqu~ntation de~ = 13,9 % (faible tame
d-o. à l'éloignement ~t aux difficultés d'açcès de certains
villages de l'extrême Nord et Nord-Est de la Zone).

- le Nord-Est participe pour 12,8 %des recettes
qe la zone soit 34.89~et une moyenn<3par village de 1!66D~
(35 Fr/famille). (12.760 Er par village effectivement présent
sur le marché).

• ••/ e: ••
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~ Par produit la concentration du revenu est très-
élevée, 3 produits sur 15 participant pour 77)7 %des recet-
tes :

Igname précoce = 37 %
Igname tardive = 22,5 1&
lJIanioc sec = 18,2 %

On voit par la nature "pondéreuse" dEl
l'intérêt qu'il y aurait à améliorer,
cette zone, l'infrastructure routière

ces produits
spécialement pour

•••

- Globalement 66 %des recettes sont dus à BOUAKE
34 %sont dus à la Zone •••

Ce pourcentage dénote une certaine absence de
spécialisation de cette micro-zone en fonction de Bouaké.
Ne considérant que les "8 produits agricole a" :

- Revenu Nord-Est
- RevenudÜ à BOUAKB
- Revenu dü à la Zone

==

==

==

32.100
21.270
10.830

Fr

Fr •••• ~

Fr •••••

7° ~ Micro-Zone EST (12 villages)

%R. "E." Rovenu %de vente Rev. "EST" Rev. "EST"
R~Z~. EST ; . d!1 à BOUAKE dÜ à BOUAKE dü à la Zone

17,5 47.540 72,8 34~630 12.910

~ Pour les 15 produits 66 villages sont cités soit
un taux de fréquentation de 36,7 tfo.

- L'Est participe pour 17,5 %des recettes de la zone
soit 34.070 ft et une moyenne par village de 3.970 Fr (79 ft
par famille) (10.820 & par village effectivement présent sur
le marché).

.../ ...



- Palmiste
- Igname tardive
- Igname précoce :
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- Par produit la conoentration du revenu est faible,
3 produits sur 15 participant pour 46 %des recettes :

18,2 %
13,9 %
13,9 %

Globalement 72,8 '}& des recettes sont dus à BOUAIŒ
27,2 %sont dus à la Zone.

Ne considérant que les "8 produits agricoles"

- Revenu Est = 37.730 Fr
-. Revenu dÜ ... BOUAKE 27.150 Fi' 71,9 %a = •••••

- Revenu dü ... la Zone 10.580 Fi' 28,1 %a = e.•• 0 •

- - - - - - - -

En résumé, les 7 mic.ro..,.zones présentent des carac­
tères spécifiques à la fois :

~ dans leur taux de fréquentation du marché, oscillant de
'13,9 %pour le NOTID·EST· à 65,7 %pour le CENTRE.

-~ les revenus JIloyens des villages, oscillant de 1 .660 ~

pour le NORD-EST à 11~165 N pour le CENTRE, (et par villa~

ge effectivement présent, de 10.820 ~ (EI?T) à 17.000 ID:

(CENTRE)
- dans la concentration de leùIS revenus, oscillant de 46 %

(3 produits sur 15) pour l'EST à 77,7 %pour le NORD-EST.
- et surtout dans leur pourcentage respectif de vente à BOUAKE.

Nous avons figuré sur une. carte l'ordre des 7 micro­
zones, en fonction décroissante des ventes à BOUAIŒ pour les
"8 produits agricoles locaux l1 exclusivement.

1 0 _ NORD~OUEST

2 0 _ OUEST
=
=

80,9 %
80,0 %

. . .1. · ...
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3°_ CENTRE = 77,0 %
4°_ SUD-OUEST ::= 72,5 %
5° ... EST ::= 71,9 %
6°_ SUD ::= 70,5 %
7°_ NORD-EST ::= 66,2 %

< (voir carte nO 6)

Cet ordre est remarquable car il montre co.mment
l'influence.de BOUAIŒ va en s'amenuisant à mesure:·

qu'on s'éloigne en direction de l'EST de la Zone
- et que l'on quitte l'axe routier BOUAKE-I\II' BAHIAKRO.

N.B. : Pour'le détail des calculs voir rapport O.R.S.T.O.M.
(M. ANCEY G.)

x
x x

x

JIBI - BilANS DES l\UCRO":'ZONES

Connaissant d'une part les achats de la zone en
produits "importés" (cf. Cha]itres 2 et 3), d'autre part
les ventes par micro-zone, de produits locaux, nous pouvons
établir le bilan d'échanges de chaque micro-zone.

1'LJ!.. L.a ventilation, 'par micro-zone, des achats de
produits "importé~" nous est donnée par l'application,
à l'achat global connu, des différents taux de pondé­
ration que sont les "taux de fréquentation" du marché ••

!.=l2.. : Dans les ventes nous avons réintégré les postes :
&ttiéké, bégnets, ~rops, viande •.• afin d'obtenir
le total réel des recettes de la zone.
(attiéké, bégnets, sirops, imputables exclusivement
au CENTRE, enf'a1t à BROBO-vi-11age).

., . .1. ..



58

1° - L'échange "in_tra-zonal" se résume ainsi

MICRO-ZONES AOHATS % VENTES % SOLDES
.

+ -. - .-: cl
c_ _. -.

CENTRE 19.280 18,3 41.980 39,9 22.700
SUD 5.470 5,2 5.160 4,9 310
SUD-OUEST 11 .560 11 ,0 10.110 9,6 1.450
OUEST 7.445 7,1 3.300 3,2 4.145

."
NORD-OUEST 24.030 22,9 16.91 5 16,1 7.115
NORD-EST 14.945 14,2 12.890 12,3 2.055
EST 22.380 21,3 14.755 14,0 7.625

- 1 -= ..-=---.

Z 0 NE 105.110 * 100 105.110 * 100 22.700
1

* 105.110 = :::;: ventes de chaque micro-zone aux autres
micro-zones, y compris attiéké, bégne~ ••• viande '0.

Une seule m~cro-zoneJ le O~~RE, est excédentaire.

Il est intéressant de noter que les micro-zones les
plus déficitaires le NORD-OUEST et l'EST sont celles qui se
situent aux 2ème et 3ème rang, dans les pourcentage de ventes
à BOUAIŒ, si l'on considère les "15 produits locaux".

Ainsi, une micro-zone davantage "spécialisée" (même à
l'état embryonnaire) en fonction de BOUAIŒ doit combler une
certaine insuffisance de produits locaux en s'adressant aux .
autres micro-zones.

Au contraire, le NORD-EST, peu "spécialisé". est pres­
que équilibré dans son échange intra-zonal, et sans les dépen­

. ses d'attiéké, ~égnets, sirops •.• (environ 2.600 & pour le
NORD-EST), cette micro-zone serait excédentaire.

. . .1. · ·
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2° - L'échange avec BOUAKE se présente comme suit

MICRO-ZONES ACHATS % VENTES % SOLDES
.'

'1 import és"
..

CENTRE 84.445 21,4 58.310 28,0 - 26.135
SUD 19.725 5,0 11~665 5,6 - 8.060
SUD-OUEST 41 .830 10,6 16.660 8,0 - 25.170.
OUEST 26.835 6,8 15.410 7,4 - 11 .425
NORD-OUEST 86.810 22,0 42.900 20,6 - 43.910
NORD-EST 54.060 13,7 25.405 12,2 - 28.655
EST - 80.895 20,5 37.900 18,2 ~ 42.995_...
Z 0 N E 394.600 100 208.250 100 - 186.350

Notes Le total des "ventes à BOUAKE" (208.250), résulte
des moyennes obten~saux .chapitres 2 et 3. Il diffère
du chiffre obtenu au chapitre 5 dans l'étude par micro­
zone, car nous n'avons pas appliqué exactement les
mêmes pourcentages de vente à BOUAKE.
(Ex. pour l'igname, les pourcentages des chapitres
2 et 3 dépeignaient la situation en Avril et en Aoüt.
Dans l'étude par.micro-zone, nous nous replaçons dans
le cadre de l'année, et les pourcentages de ventes à
BOUAKE sont différents).

-N.B. : (Pour la méthode de calcul voir: Rapport ORSTOM).

Toute~ les micro-zones sont déficitaires vis à vis
de BOUAIill.

Si l'on résume l'ensemble en termes de "taux de
couverture" des, éch;anges par micro~zone, on obtient le
classement suivant :

o ~ .1. ..
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Taux de Taux Taux avec r0 %des ventes à ,BIŒ (Bapp€Ù.)
MICRO-ZONES couverture intra-zonal BOUAIŒ ~global 15 produits 8 p:roduits

CENTRE 96,7 217,7 . 69,1 ~ 67,9 77,0 ., '''''.

SUD
.

66,8 94,3 591'1 V 69,1 70,5
NORD-EST 55,5 86,2 47,0

~
66,6 66,2

OUEST 54,6 44'3' 57,4 83,9 80,0, ,

NORD-OUEST 54,0 70,4 - . 49,4'

~
72,4 80,9

EST 51, a 65,9 46,9 72,8 71,9
~SUD-OUEST 50,1 87,5 39,8

~
62,4 72,5

, - ' . ., ..-, yjZONE 62,7 100 52,8 70,1 74,2
~,/

Globalement la zone couvre s'es achats à 62,7 %, avec des
extrêmes de 50,1 %pour le SUD-OUEST et 96,7 %pour le CENTRE.

Vis à vis de BOUAKE la couvert~~e est de 52;8 ~, aveè des
e:x:tr~mes de 39,8 %pour le SUD,-OUEST et 69,1 %pour le CENTRE.

Mis à part le CENTRE, bénéf~~iant d~une situ~ton prévilélliée,
'. .

tant par son taux de fréquentation du marché élevé, que par
la diversité de ses revenus 'lui l'amène au premier t'ans dans
l'échange intra-zonal COll@é dans celui avec BOUAKE, on voit
dans les autres micro-zones un rapportjlnverse entre le taux
de cou~eFture int~_~al et c~ui avec BOUAKE.

Ex. NORD-EST et SUD-OUEST - taux intra-zonal élevé
- taux avec BOUAKEfaible

. ,

par suite, taux de couverture global faible ou m9yen•

. ~ ·.1. · ·
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Incontestablement pour ces deux micro-zones la
faible "spécialisation" vis à vis de BOUAIŒ pèse sur leur
échange avec BOUAKE et par suite sur leur taux de couverture
global.

Le SUD apparaît au contraire mieux placé que le SUD­
OUEST, par son taux "avec BOUAKE" plus élevé, dü lui même à

une moindre "dispersion" de ses revenus.

3 produits sur 15 assurant 62,7 %des recettes du
SUD (igname, volaille, mais) ; alors que 3 produits sur 15
n'assurent que 49,4 %des recettes du SUD-OUEST (igname
tardive, palmiste, igname précoce).

Autrement dit, une zone non "spécialisée" sur BOUAIŒ"
comme le SUD-OUEST aurait tout intérêt à ne pas disperser
ses revenus.

Ceci se vérifie également pour le NORD-EST, peu spé­
cialisé en fonction de _BOUAKE, mais très peu diversifié dans
l'origine de ses revenus. (3 produits sur 15 assurant 77,7 %
de ses entrées).

Cette micro-zone arrive au 3ème rang, par son taux
de couverture global, essentiellement grâce à ses excédents
d'igname tardive demandés aussi bien par la zone gue par
BOUAKE. C'est en cela que le Nord-Est diffère du Sud-Ouest.

Au contraire, la micro-zone EST, en dépit d'une
certaine orientation vers, BOUAIŒ; est celle dont les revenus
sont les plus dispersés (3 produits sur 1S'assurant 46,0 %
de ses recettes). Ses ~eux taux de couverture sont dès lors
relativement médiocres et son taux global l'avant-dernier.

Le rapport entre le degré ~~..ê..Pécialisation" vis à
vis de BOUAKE et le taux de couverture global est donc flou
parce que le rapport "degré de spécialisation - taux de cou­
verture avec BOUAKE" l'est également.

.../ ...
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Rien ne montre, dans l'état actuel des prix, un
intérêt évident .B0ur l~ rural de la zone" à faire. moins

_d'igname, plus de maïs, plus de légwnes et condiments •••
bref à prendre conscience du fait urbain. C'est au contraire
l'igname qui reste le produit relativement "payant" et dont
les marges sont finalement les plus faibles o ••

Nous avons relevé par exemple des qrdres de grandeur
de marges suivants : entre BROBO et BOUAKE

- Igname = 20 %
Manioc sec = 60 %
rlais = 50 % (minimum)

-- Cond.Lég.Fruits = 100 150, %
Graine de palme = 50 %
Palmiste = ?

Canne
, sucre- 50 %a =

- Bois = 100 - 150 %
- Volaille = 40 - 60 %
--Artisanat = 100 %

Les produits vendus à plus de 70 %à BOUAIŒ (manioc,
maïs, condiments, légumes, fruits, graines de palme, bois)
ont des marges très élevées.

Dans ces,conditions, espérer de la part du rural un
bouleversemen~ des strùctures d'exploitation sous la pression
du qentre urbain est assez illusoire.

x
x X

X

-
~~~i"r:-.

..../ ...
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NOTE ANNEXE SUR LES ACHATS DE RIZ

, Nous avons effectué d~rant 10 semaines successives
(13/6 -. 22/8/1967) des sondages sur les achat~ de :riz
réalisés à l'occasion du marché:

- auprès des 3 ambulants du marché proprement dit
- aupr.ès des 2 commerces fixes (SAVE et LIBANAIS).

Notre sondage n'a porté gue sur une faible fraction
de l'achat global de riz ; environ 600 kgs (30.000 Fr) sur
les 200 - 250~000 ft de marchandise écoulée durant cette
période. (moins de 15 %).

Nous pouvons cependant confronter nos observations
à divers indicateurs :

- population
- revenu coton

ventes d'ignames et de manioc sec.

AI - REPARTITION DES ACHATS DE RIZ PAR VILLAGE
(voir carte nO 7)

Le. ,surface cumulée des rectangles = 100

On voit apparaître deux zones principales d'achat.

- BROBO-village
- NORD-EST, dont

= (ç3%)
,SAR,AKAKRO
ALLOUICRO

( 15%)

(12 %)

,N.B. : BOUNDA, a. l'Est de BROBO, n'effectueq.ue 3 %environ
des achats de riz sur le marché du faitd.e llexistence
de sa boutique.
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.CONCENTRATiON Achats Riz
sur le marché hebdo de Brobo

Graphique 27
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lIB/ - CONCENTRATION DES ACHATS PAR VILLAGE
(Voir graphique nO 27)

Par micro-zone - le NORD-EST totalis~ 51; 3 %des achats
- le CENTRE " 26,7 % "
-l'EST " 10, 1 % "
- le SUD 11 4,5 % "
- le NORD-OUEST " 2,9 % "
- l'OUEST " 2,5 % "
- le SUJ)-OUEST " 2,0"% "

On voit la prédominance du NORD-EST qui, ne totali­
sant que 31,4 %de la population, réalise 46,8 %du revenu­
coton et 51,3 %des achats de riz •. (voir graphique nO 28)

Cette confrontation d'indicateurs au niveau des
micro-zones est cependant insuffisante. Auss~ nous avons,. . . .

dans certains cas intéressants étudié ces indicateurs
village par village.

Cinq cas différents ont pu ainsi être distingués

1°) - Le cas de BROBO, centre commercial et administratif.

L1~chat de riz répond pour partie à une fonction
de consommation mais beaucoup plus à une fonction commerciale
de redistribution (notamment sur le marché voisin de Didiévi).

2°) - Le cas de DIMJELAKRO

DIM'.ŒLAKRO, principal offreur d'ignames tardives
de la zone (accessoirement gros offreur de volailles) arrive
sensiblement au m~me rang que BROBO pour le coton. Par
contre il ne totalise que 0,5 %des achats de riz sur le
marché. Il semble donc que la production d'igname, non affec­
tée par la culture cotonnière, dispense les DB de ce village
d'effectuer de gros achats de riz, en auraient-elles la
possibilité?

. ~ .1. · ·
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3°) - Le cas de SARAKAKRO.

SARAKAKRO, premier producteur de coton de la zone
(près de 15 %) et très faible vendeur d'ignames et de manioc

, (0,3 %) a été par contre le principal acheteur de riz après
BROBO. (près de 15 %). On aurait donc une certaine substi­
tution riz-igname dans la fonction-consommation de ces DB par
le biais du revenu coton.

4°) - Le cas de MAMINI; ZOUGBAN, BOBOKRO, TAKASSOU.

Ces villages sont relativement de gros producteurs
d'ignames et de manioc sec. Al' exception de MAMINI ils font
peu de coton (ensemble environ 6 %dont 4 %pour NUU~INI).

Leurs achats èn riz sont modestes.

5°) - Le cas de ALLOUlRO.

Ce village, ex-centré est intéressant :
- son revenu est faible,
- ses ventes d'ignames précoces relativement importantes,
- ses achats de riz (12 %) le situent en troisième position

après BROBO et SARAKAKRO.

A1LOUKRO aurait donc un comportement similaire à

celui de BROBO. L'explication pourrait résider dans son
éloignement de BROBO, La fonction commerciale de redistribu­
tion l'emportant sur la fonction de consommation. Sans quoi
il faudrait admettre la possibilité d'achats massifs de riz
aux fins de consommation, sans qu'il y ait modification des
structures d'exploitation ce qui semble en contradiction
avec les cas n° 2 - 3 et'4.

En conclusion, l'achat de riz sauf exception serait
conditionné par la double mutation :

accroissement des revenus monétaires,
recul sensible des vivriers traditionnels •

. . .1. ...
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SARAKAKRO aurait accompli cette double mutation
DIAMELAKRO n'aurait accompli que la première.

1e riz ne serait donc pas consommé dès lors gu'aug-,
mentent les revenus mais dès lors gue cette augmentation se
fait à travers une réorganisation des structures productives
avec recul des vivriers traditionnels.

Le riz serait ainsi pQrçu. non pas en tant que pro~uit

"de luxe ll mais bel et bien comme un produit de première
nécessité.

. ,'.1. · '.
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Nous nous étions proposé d'examiner, à travers son
grand marché hebdomadaire, une zone rurale limitrophe d'un
cen~re urbain, dans le but de déceler les principaux mécanis~

mes dynamiques de son évolution :

- évolution spatiale
- évolution structurelle.

Nous avons vu, dans un premier temps, comment et
pourquoi la zone rurale de BROBO bénéfic~ait d'un certain
courant d'activité toute l'année;

- comment BOUAKE sous~tend puis maintient un minimum
de trafic routier; comment l'Extérieur lui-même, parfois très
éloigné, ajoute ses effets à partir d'Avril - Mai à ce courant
~'ac~ivité (Chapitre 1).

.
. Nous avons dans un second temps, essayé de chiffrer

cette activité en termes de flux commerciaux, à deux périodes
différentes de l'ahn~e, afin d'en esquisser l'évolution struc­
turelle faisant apparaître des substitutions de revenus et de
consommation (Chapitre II et III).

Nous nous sommes enfin livré' à une enquête plus
détaillée, non plus au niveau d'une zone rurale hypothéti­
que mais de micro-zones différenciées et hiérarchisées,
afin de tester le degré de réalité du fait urbain sur la
zone environnante (Ch~pitre IV et V).

. . .1 ~ ~ .
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Nous avons vu alors s'esquisser une ébauched'orga­
nisation spatiale, étroitement conditionnée par la proximité
urbaine, faisant apparaître certaines possibilités d'évolu­
tion du monde rural environnant ; mais en m~me temps il a
fallu reconnaître :

1°) - l'aspect marginal de cette évolution, limitée jusqu'à
présent au domaine infra-agricole des activités, ren­
tables certe"s au niveau de la famille restreinte qui
s'y livre, suffisantes bien souvent à couvrir l'achàt
hebdomadaire de poisson, de pain ou de pétrole, parfois
même en laissant une épargne, mais sans doute incapa­
bles de déboucher sur de nouvelles structures de produc­
tion ou même d'assurer le passage à un degré supérieur
de consommation o ••

2°) - plus graves, les difficultés qU'il y aura à dépasser
ce stade infra-agrico~e où se limitent les effets
bénéfiques du centre urbain ; au moins dans le système
de prix aC74uel et des taux de marge couramment prati­
qués entre la zone rurale et le centre urbain.

Non seulement la tradition continue à fiXer la zone
rurale dans ses structures anciennes, ~ais le risque est
grand de voir maintenant s'effectuer un blocage au stade
d'évolution infra-agricole atteint (qui ne débouche sur rien)
au détriment des nouvelles' cultures.

Ce n'est pas un hasard, si les micro-zones les plus
dynamiques sur le plan coton (NORD-EST et EST) ou sur.le
plan tabac (SUD et SUD-OUEST) sont précisément parmi les
moins "spécialisées ll (ou plutôt. "infra-spécialisées") en
fonction de BOUAKE.

Enfin, sur le plan méthodologique, il convient de
considérer cette étude comme un moyen de contrÔler les infor­
mations gue l'on peut tirer dire ctement de l'intérieur même
des exploitations par des enquêtes de type "structures dè

._ .. ~/~ ..
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production" et Il structures-budget" •

Nous nous employons parallèlement à ce 2ème type
d'enquêtes afin de compléter et si possible préciser les
informations "monétaires" du marché.

Ce que l'étude menée ~u niveau des structures
productives peut laisser dans l'ombre faute de moyens
d'investigation? notamment l'ensemble des produits de cueil­
lette, bois, palmiste, graines diverses, dont on a vu pré­
cisément le r81e, doit s'appréhender par l'observation
systématique du marché.

< Sans elle c'est tout un pan de l'économie qui est
rejeté dans l'ombre et, en ce qui concerne BRüBü et -vraisem­
blablement bien d'autres zones, l'essentiel en fait de
l'économie •
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